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L~E MAÊME

E CARÊ~ME est une discipline spéciale que
i'Eglise impose -à ses fidèles pendàtit quarante
jours avant Pâques (quarante-six jours avec les
dimanches). Cette discipline saisit tout le corn-
pos4 hiumain, corps et âme. Ce n'est pas une
simple privation corporelle, comme le ramadan

L des Musulmans ; la pé~nitenJce y est obligatoire
pour l'âme aussi bien que pour le corps. Ainsi

tombe~ d'elle.mtýme l'objection qui voit dans l'abstinence et
le jeÛne une pratique purement~ mat6rielle qui ne saurait
honorer Dieu.

Sans doute, saint Paul a écrit que Il l royaume de
Dieu n'est pas le manger et le boire, miais la justice, la paix
et la joie dans8 l'Esprit-Saint (1> ". Il condamne ceux qui
proscrivent Ill'usage d'aliments que Dieu a cré4. afin que
les fidèleos et ceux qui ont connu la vérité en usent avec ac.
tions dle grâces ; car tout ce que Dieu a~ créé est bon, et

ln D doit rien rejeter de ce qui se prend avec actions de
grâces (2) ". En parlant ainsi, l'apôtre entend abolir l'an-
cienne distinction hébraïque des aliments purs et impurs3.
Mai il ne méconnaît nullement la loi de la mortification.
Il sait que~ certains hommes ne servent que Illeur propre
ventre " et n'ornt d'autre Dieu que"I leur ventre (3) ". Là
où l'excès est possible et malh~eureusement fréquent, la pri.
vaion est une com~pensation nécessaire. L'Eglise la pres.
crit; il y a donc, à s'y soumettre, acte d'obéissance parfai.
teen légitimé par le but -à atteindre - offrir à Dieu, une
peine stisfatire en compensation 4es jouissanees que l'o
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Bien que seule visée directement par la loi ecclésiasti-
que, la mortification alimentaire n'est que le type de toutes
les autres privations qui conviennent au temps de la pénit
tence. Dans l'hymme des matines du Carême, lEglise de-
mande à ses enfants de savoir se priver du côté des paroles,du manger, du boire, du sommeil et des jeux, de vivre dansune retraite un peu plus sévère et d'éviter tout ce qui peutentraîner au mal. Voilà surtout pour le corps, et ceux qui,ont de bonnes raisons pour se dispenser de la pénitence of-ficielle ont toute facilité pour trouver matière à mortifica-tion : conversations, lectures, spectacles, fréquentations,

habitudes de bien-être et de mollesse, recherche excessive,des biens de la terre, autant de points sur lesquels le cbré-'ten bien avisé ne manque pas de se surveiller, de se priver,et de e corriger.
L'âme a aussi sa part. Elle s'exerce à demander par-don de ses fautes, à en étudier les causes pour les suppri.mer ou au moins les diminuer, et à faire un effort particu-lièrement 4nergique pour son avancement spirituel et toutd'abord sa conversion, s'il est nécessaire.
Il y a là toute une aese à laquelle les saints se sont

pliés avec empressement. Les bons chrétiens s'y astrei.gnent, et ce sont ordmairement ceux qui en auraient le plusgrand besoin qui cherchent tous leprétextes pour s'y sous-traire. Saint Paul rappelait aux Corinthiens le régime Bé.vère auquel e soumettaient les athlètes qui vouli ent sedisputer les prix dans lesjeux publics : " Quiconque veutlutter, s'abstient de tout, eux. r unecouronne périssablenous, pour une impérissable (1. " Combien i r obéirà la tyrannie des usages mondanns, de la ma (e, du plaisir,s'infligent des mortidiations et des privations souvent dan
gereuses, et toujours beaucoup plus pénibles que la péni-tence r4clamée par l'Eghige durant le Carême !

Pour encou rager ses enfants à la pénitence, l'Eglise leuren indique les heureux fruite dans la préface quadragesi-
amale.

Vitia comtprimis, la répression elfReacedes vices, vices del'esprit et vices de la chair, l'orgueil et ses suites, la sen-
sualté et ses conséquences. Par le fait du péché- originel
.et de ses péchés personnels, Phomme est un blessé, un ma-
lade, qui doit vivre de régime. Pour refouler le al dont

()Cg,*MhfzOZ I,a25.



LE CARÊME

il porte en lui le germe, le malade s'abstient de beaucoup-
de choses qu'il prendrait sans inconvénient s'il était en
santé. Il sait que ces privations sont pour lui une condi-
tion de vie. Ainsi fait le chrétien pénitent ; il s'abstient
de mille choses agréables, qui compromettr aient sa vie spi-
rituelle en fournissant un aliment excessif à sa vie corpo-
relle. Il arrive par là à dominer sa nature trop inclinée du
coté du bien être, et ce régime profite à la fois au corps et à
l'âme : au corps, que l'excès de nourriture alourdit et
qu'une diète raisonnable rend mieux portant, à l'âme qui,
au lieu, de se plier aux instincts inférieurs de la chair, ap-
prend à les dominer et même à leur faire opposition.

Mentem elevas, l'élévation de l'âme, dans la mesure où·
elle se dégage de la servitude du corps et se rapproche de
Dieu. Ce rapprochement est une ascension dont la prière
est le moyen. Le Carême est un temps le prière. " Ecou-
tez, très boit Créatur, les prières que nous répandons avec
nos larmes peindant cette quarantaine ", nous fait chanter
l'Eglise aux vêpres de ce temps. Il &agit en eftet de res-
taurer en nous la vie surnaturelle. A cette resauration,
le concours de la grâce divine est essentiel et cette grâce
n'est accordée qu'à celui qui la demande avec instance et
confiance.

Virtatem largiris, le -don de la force surnaturelle, de
la vertu sous toutes ses formes. Cette vertu n'est pas don-
née toute faite ; elle est le fruit de deux causes concordan-
tes, la grâce de Dieu et l'effort de l'homme. Quand ces
deux causes entrent en action, le vice disparaît et cède la
place à la vertu ; les bonnes habitudes succèdent Aux mau-
vaises, la ferveur à la tiédeur, la vie vraiment chrétienne A,
la vie d'indifférence et de négligence. Le Carême devient
ainsi une véritable retraite, dans laquelle l'âme se retrempe,
pour en sortir meilleure, plus généreuse et plus ferme.

Et promia, les mérites en ce monde, la récompense en
l'autre. Tous les efforts, tous les sacrifices sont comptés-
par la justice de Dieu. Ils servent à satisfaire pour les
fautes passées et à gagner la.récompense de l'avenir. Il
serait inexact de les considérer comme une réserve dans la-
quelle on puisera à son gré pour compenser les fautes futu-
res, comme si la pénitence quadragésimale constituait une
autorisation de reprendre la vie défectueuse d'autrefois.
Mais, en considération des efforts faits pendant le Carême,
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-ce de fermeté et de persévé
ir au niveau atteint au nomei

Are récompensge. Il V en anri



LE COLLÈGE PONTIFICAL INTERNATIONAL

DE SAINT THOMAS D'AQUIN

FONDÉ À ]ROME, SOUS LE NOM DE

"COLLÈGE ANGELIQUE "

Depuis longtemps;, nous voulions entretenir nos lc
8 i, nouveau Collège Dominicain, qui a été inauguré
orne, au1 mois dle novembre dernier. Mý\ais il nous aý
blé que nous nie polivionii mieux f'aire que d'attendre,,
r (211 parler, ýe inoi, de mars, dlants lequel, on le sait

et l'Ordr1e (le ýS1in1t DOm1inliqne1 céýlèbreiit la Inéte de
,t Thiomias d'Aqjuin, patron (lu toutes les écoles, cathioli-
s, patron spécial dlu I~llg Angélique.
Depuis environ trente-sept anls que les divers chanpitres

iéraux insistaient pour avoir unt Collège iinternittional à
ne, voici que leur désir est enfin exaucé, grûàce à la sa-
ie et à l'énergie dle notre Rille Père tG'énéral, grâce aussi,
si aimons à le reconnaître, à la souveraine bienveillance
biep-aimé Pontife glorieusement légnant, Pie X.

Voici, on effet, la belle lettre que le Saint-Père a écrite
sujet an Rmle Père -Maître-Général de l'Ordre

ber fils, salut et bénédiction apostolique,

Il'\oits apprenons que la miaison construite pour la for-t
tio>n des jeunés religieux choisis dans les diverses Pro-
ces de notre Ordre, sera bientôt terminée;- et nous en
ouvons une grande joie, parce que les sages enseignements
D~octeur Angélique qui y seront scrupuleusement don-
, soit eln ce qui concerne la philosophie, soit en ce qui
arde les sciences sacrées, se répandront au loin et pro-
ront partout, sans aucun doute, des fruits excellents.

No~us voulons confér~er à ce Collège le titre de Ponti-
1encore qu'il doive être absolument di8tinet dui ColII
Potifical de S. TJhom~as d'Aqtiu déjà existant à R~ome ;_
tfinq'il soit diOffrent et emibrasse un chlamp plusi vste,.
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LE COLLiGE ANGÙLIQUE

lège Angélique " a été fondé pour donner non seulement
aux élèves des diverses Provinces de l'Ordre des Frères
Prêcheurs, mais aussi aux élèves ecclésiastiques étrangers,
désireux d'en suivre les cours et d'y prendre leurs grades,
un enseignement philosophique et théologique complet, en
même temps que toutes les autres connaissances capables
de rendre plus intelligibles, plus persuasives et plus at-
trayantes, même aux personnes du monde, les vérités de la
Foi.

II. Il a pour but aussi de faciliter aux Religieux de
l'Ordre déjà promus au grade de Lecteur, les deux années
d'études spéciales et supérieurs auxquelle-s ils sont obligés
d'après la Ratio studiorum, avant d'être effectivement ap-
pliqués à l'enseignement.

III. On y accepte aussi, comme pensionnaires, les ec-
clésiastiques recommandés d'une manière spéciale, suivant
les règles communes posées par le Vicaire de Rome, con-
cernant les pensionnaires Ecclésiastiques.

IV. Le Collège, ayant le grand honneur et l'avantage
d'être sous la protection spéciale du Souverain Pontife,
s'efforce non seulement de se conformer fidèlement à toutes
les prescriptions et définitions émanées du Saint Si4ge,
mais à en suivre sinceèrement et franchement les directions
et les conseils.

V. Quant à son organisation et son gouvernement, il
est placé sous.la juridiction imniédiate et exclusive du Maî-
tre Général de l'Ordre, tam in temporalibus, quam in spiri-
tualibus.

VI. Le Maître Général, dans ce gouvernement, est as-
sisté d'un triple Conseil :

a) Conseil Suprême, préposé à la direction et au règle-
ment des affaires plus graves.

b) Conseil Conventuel, qui veille au boù ordre de la
vie régulière, à l'accomplissement fructueux des actes qui
touchent la vie spirituelle, au maintien dans les individus
et dans leur conduite, de ces mours religieuses, ci.viles et
édifiantes qui conviennent partout à leur vocation, mais
spécialement au centre de l'Ordre et de la Catholicité.

c) Conseil Académique, à qui il appartient de régler
les' choses qui regardent la vie distincte et l'organisation
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Il nou rete à parier de lacosruction maéreled
Collège etd logauiaio de études.
Un miagnifique édifice quadrangulaire à trois étas,

sans comopter le rez-de-chaussée, ae dr'esse mainten~antma
jetueux pr4s de la vi~a Nazionale et est déàen partieoc
cupé par une foule de professeurs et d'élèves. Des salles d
cllase pleines d'air et dle lumière, de vastes locaux pour les
.eeices de Comninauté, une église intérieure pouvn
recevoir cent stalles de chSeur, (les cellules intelligemmn
distr~ibuées, une grande terrases découverte taisanit le o'r
deh 'la ison donngent à lensemble un tel air de mystifl
me, que, mê~me sanis qu'ou le veuille, onl se sen~t porté a

flIene au recueillemenit et à J'étude.
B~ien que tous les travaux de maçonlnerie soient termi-

né8, inyapu le moment, que les salles de classequ
soient utiise ;asdasqeques mois tout~ sera mé

nagé et roïsseus e itda pourron~t y loger commo-

-Déà en daed 4 ore couant, nore leP

Mîrenémmraaft ipie n poeCruar ul?. R Ru P. SupéieurMdriuPoesur téèe
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A son tour, le Régime du nouveau Collège ou Univer-
sité Domin.icainie, a publié récemment un petit opuscule
das lequel il donne, en tableaux distincts, le Calendrier
scolastique, avec l'inldication1 des jours de classes, de vaean-

cset de fê,tes,-les divers cours qui auront lien durant~
l'année scolaire, dans les différentes~ Facultés et les cours
facultatift's-l'koraire des classes avec les mnatières qui s'y
traiteit,-.lilte avis très-im port antts à connaÎtre des
é tudiats,-gt finalement la liste des Miodérateurs et Pro-'

fesurs dlu même Collège_ -. Nous sommes heureux dle la
reproduire. $'uprême 3foderateur (li <1 ig: Le R- P.
Masitre Général de l'Ordre, fr. Hlyacinthe Ni. Cormier, 0Offi..
ciers dit Col1ège : Régent : P. Sadoc Szabo, professeur de
la Somme Théýologiqjue dle S. Thomas (partie dogmatique)
B~achelier : P. Joseph N ovel, professeur de IDroit Canon
(L. V. dles Décrétales-) -Maître des éhidiaiits : P. Gonsalve
M. Lnddi, prof. d'EtIique, de Droit naturel, de Soçiologie

etd'histoire de la philosophie. autres professeurs : P.
Pire Paul MaeXey, professeur d'excursion archéýologiques,

et géologiques ; 1'. Réginald Walsh, prof. dle grec et d'hé-
bru; P. Edouard Iluigon, prof. de Théologie dogmatique,

cours abrégé selon la doctrine de S. Thomas ; 1. Jean Gon.
zâlves de Arintero prof. de Lieux Théologiques et du traité
Il de l'E 'ilise du Christ " ; P. Françýois )I. Alessandroni,

po.de Logique, Critique et Ontologie ; 1. Pie MN. Salvati,
prf.(e physique et d' Astronomie ; I'. Ange Zacchi, prof.

deCsoogie, Psychologie et théo'ogie naturelle ; 1'. Louis
Feret, prof. d'Art Chrétien ; 1P. Maur M. Raiser, prof.

de Théologie pastorale ; P'. Albei t Blit prof. de Droit
Cnn(L. III et IV dles Décrétale-) ; 1'. Thiomas Pègues,

po.de la Somme Thiéologiqtue de S. Thomas (morale> ; P.
Cido6ine Blanco, prof. d'insftituitioi dle Droit public Ecclé-
gati 9nie et de l'évolution dles Institutions dlu Droit ; P'.
Marc Sales, prof. d'ifstoir~e de la littérature clirétienne, de

Parlgieet d'Introduction générale à la Sainte ]Ekriture ;
P.Hghes Pope, prof. d'Introduction. spéciale à l'Ancien

Tsaent et d'Exéglýse du Nouveau Testamient ; P. Joseph
0ozlz prof. d'Instituitions de Droit Ecolésiastique privé
etd'ntitutions de la philosophie du Droit ; P. Lotuia
egfn, prof. de Théologie Morale pratique ; P. A.

«Erngo, prof. de Biologie ; P. Domninique M. Tognoc-
chprf d'Hlistoirte Eccésiastique et du cour's pratique de
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Pour cette année, les étudiants de notre Ordre sont
p lus de 60 et appartiennent aux Provinces de Rome, de
Lombhardie, de-Sicile, d'Espagne, de France, d'Australie,
d'Allernagne, de Belgique, de Hlollande, d'Amériique,
d'Angleterre, d'Irlande... A ceux-ci il convient d'aljouter
un grand nombre de memnbres dlautres congrégations reli-
gieuses, et du clergé séculier, qui vont augmentant chaque
jour, et tout fait esp6rer qu'ou pourra i utirer dle cette-fon-
tion des fruits abondants. C'est le voeu que nous formons,
avec l'Ordre tout entier, pour le bien de 1l,glise, pour l'hon-
neur de notre Ordre, et pour la consolation de notre Révé-
rendissime Père Maître. Général.

W mý
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DE L'ORDRE DES FRÈRES PRÊCHE

PREMIER. MARTYR DE LA CHINE



LE BIENHEUREUX VRANÇOIS DE CAPILLAS i

pital. Aussi, pouvait-il dire trèa-justeuient : Il Avec une
bouchée qu'on me donne à la Messe, je me soutiens toute la
journée. " Tel était l'aliment mystérieux qlui donnait à cet
ardent apôtre tant de vigueur et de force. Pourtant, le
Seigneur permettait que notre Bienheu reux, dans l'exercice
de ces actes de charité et de miséricorde, fûtt assailli par
des tentations de respect 'humain.

En se rendant à l'hôpital pour y porter les provisions,
il lui arrivait parfois de se rencontrer avec dles Espagnols.
Alors le démon lui représentait qu'il n'était pas convenable
pour un prêtre de s'en aller ainsi à travers les rues, chargé
de plats et de marmites ; mais le saint religieux parait
bien vite le coup de son ennemi, en se disant à lui-mýrne:-

IQuoi, quoi 1 misérable petit âne (il appelait ainsi son
corps) tu as honte, hé ? tu regimbes ? Pourtant il faut que
tu marches, si pesant que te semble le fardeau ; ilf<?ut q'ue
tu portes la charge, encore que cela t'ennuie." Et ce disant
il coutinuHit son chemin, heureux dle s'îtr-e vaincu lui-môrme
et d'avoir mis en fuite le démon.

A tout cela, notre Bienheureux Joignait une modestie
admirable, un zè'Ile ardenit pour le bien spirituel et corporel de
chacun, une tendresse de mère et une compassion sincère
et profonde pour les misères humaines. Et par ces moyens il
s'ouvrait les voies pour arriver jusqu'au peuple, animant les
chirétiens d'une pius grande vertu et appelant à la foi de
Jésus-Christ ceux qui en étaient éloignés. L'estime que les
fidèles comme les infidèles avaient dle lui s'accroissait encore
d'une façon merveilleuse à la vue de son angélique pureté de
mSeurs, de son esprit de sacrifice, de son mépris (le soi-mê~-
me, dle ses héroïques mortifications et de ses incroyables fa.
tigues.

A. tout cela, le Bienlheureux ajoutait des m1odification~s
et des pénitences quni 4taient un vrai martyre, non moins
cruel qiucelui qui lui était réservé par les ennemis du Christ.
Noncontent du jefiâne qui s'observe dans l'Ordre Domi~nicain,
du quatorze septembre à Pàques et à certains aute jours
de l'anée il eni faisait encore d'autres extraordinifres, en

sreque l'on peut dir qu'il jeûnait toute l'année. Peuàpe<u
Ise mit à diminuer sa nourriture, tellement qu'en quinze

jours il mangeait seulement la quantité équivalant au poids
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le MORISQUATA (1) que les Cagi
outre ils'infligeait de continu
à baigner le sol de son sang ;
ait fait devenir les reins tout
ement toutes les lois de son
rigoureuse du silence et de

:enait-il pas là. Dans son inF
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CALENDRIER DU MOtS DE MARS

CALdENDRIER DOÔMINICAIN4 CALENDRIER ROM4AIN
(les provinces ecclés. de Québecl

<du Canada et des Etats-Unis) Montréal et O)ttawa.)

FÉTas
14. Christophe, C. O. N.
B. Henri Suso, C. O. N.
Ste Catherine de Riccî, V. O.DI
Les cinq Pia es de N. S.
Bse Stép hauie, V. O. N.
IV du Carême
S. Thomas d'Aquin, Doct.
S. jean de Dieu, C.
Ste Françoise, Veuve
B . Pierre de Jérémie, C. O. N.
Précieux Sang de N. S.
S. Grégoire, Pape
Dim. de la Passion
Octave de S. Thomnas
Conversion de S. Paul
S. Ignace, M.
S. Patrice, Evêque
Compassion de Ma4rie
S. joseph
Lits RÂmiAÂux
Lundi Saint
Mardi-Saint
Mercredi-Saint

V'endredi Saint
Satnedi-Sail t
PAQUES
De l' Octave
De l'Octave

FkrEas

i Mardi De la férie
2 Merc. De la férie
3 jeudi De la krie
4 Vend. I.ts cinq Plaies de N. S.
5 Sam. De la férie
6DI M. IV du Carême

-7 Lundi S. Thomas d'Aquin Doct.
8 %tardi S. jean de Dieu, C.
9 Merc. Ste Françoise, Veuve

to Jeudi Les S. S. Quarante Martyrs
ti Vend. Piécieux-Sang de N..S.
12 Sa.n. S. Grégoire, Pape
13 DI M. Di.. de la passion
14 Lundi ,De la férie
15 Mardi De la férie
1() Mere. De la férie
17 je-udi S. Patrice, Evtque
iS Vend. Compassion de Marie
tg qam. S. J seph, Patron de Il Eglise
20) DIMf 'Las RAItRAux
21 Lund'i Lu'ndi-Saivt

22 Madi Mardi-Saint
23,Mercr. Mjercredi Saint
24 Teudi Jeudi-Saint
2; Vend. Vrtndredi-Sainit
ý26'Sa.. Samedi Saint
27 DI M. ýPAQUES
28 Lu.ndi D, l'O inve
29 Mardi D,~ 1'Oc-:ve
3o Merc. De l'Octave
qi Jeudi De l'Octave

A NOS AB3ONNÉS

N. B.-Le SAMEDI de chaque semaine une MESSE BASSE
;t dite en notre église du Rosaire à l'intention de nos
BONNÉS.

ý 3ý- ;4545545ý ýb3ý
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MI. les Directeurs des Confréries p>urront se servir du Calendriernous publion; pour anaoncer les in'lugences à gagner dans la semaine. ]abréviations en italiques se lisent ainsi
Cf. Conifesion;
Cm. Communion;
Yis. Visite à l'église de la Confrérie;

Pr. Prières aux intentions du Pape.

REVUES ET BIBLIOGRAPHIE
Caterine 4'arrigt, dite Catinion Menete, Tertiaire dominicaine, {1711830) - La vie de cette pieuse enfant de Saint Dominique, née dans «montagnes de l'Au vergne, s'écoula en grande partie pendant la Révolutifrançaise et montre ce qu'une humble fille des campagnes, sans talents ni rsources, mais d'une foi vive, d'une charité ardente, d'un bon sens pratiqid'un caractère aimable et joyeux, peut faire pour le bien de la religion l'hcneur de l'Église, l'assistance de ses prêtres, te s ilut des âmes, en dépit dvexations, de l'oppression et des violences de l'impiété triomphante.
Difficilement on trouveraic un modèle mieux adapté aux besoins de njours, une leçon plus attrayante, plus persuasive, plus encourageante pour ]chrétiens et les chréti nnes qui, loin de se lais>er abattre par l'épreuve, velent y puiser un accroissement de zèle pour la cause de Dieu et lui prépaipar là un meilleur avenir.
En vente à l'IOsPICE GÉNÉaAMLCE. Via S. Sebastiano. in. Pn. r..1
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par ordre de son Supérieur, pour raison de ministère. Du-
rant ce voyage qu'il faisait à pied, un caillou s'introduisit
dans sa chaussure. Il s'en aperçut bien vite à la douleur

que ce caillou lui causait au pied, mais il ne se donna pas

la peine de l'enlever, l'acceptant comme un don du Sei-
ueur. Il fit tout le trajet' aller et retour, avec ce caillou

dans le soulier et, rentré chez lui, il ne s'en débarrassa pas
davantage. Cela dura quelque temps, attendu que rare-

ment il se déchaussait, ayant l'habitude de se coucher tout

habillé. Cependant le caillou qui était pour notre Bien-

heureux une pierre précieuse s'enfonça de plus en plus
dans le pied qui enfla au point de le rendre boiteux et

incapable de se mouvoir.
Le Supérieur, le voyant boiter, lui en demanda la rai-

son : il répondit qu'il avait mal au pieI, mais n'en avait

pas examiné la cause. Il ditait vrai, parcequ'il ne S'était

jamais donné la peine de regarder le caillou ni la plaie
causée par lui. Le Supérieur lui ordonna de se déchausser,
mais le pied était tellement gonflé que ce ne fut pas une

petite affaire d'enlever le soulier et qu'il fallut tailler le

bas avec des ciseaux. Alors apparut une plaie tellement

profonde qu'il était impossible de la soigner dans un pays
où il n'y avait ni chirurgien, ni rien de ce qui était neces-

saire en pareil cas. Il fallut donc pr parer une barque

pour transporter le malade à l'infirmerie de la Province

qui se trouvait à Salo, ville épiscopale de la Nouvelle S4-

govie. Arrivé la, on fit immédiatement venir le chirur-

gien qui, après examen, demeura stupéfait que 'e 1. Frau-

çois ne se fût pas plaint jusqu'à présent et que la plaie si

longtemps négligé n'eût pas amené la gangrène, ayant déjà

rongé les chairs jusqu'à l'os. Il fallut donc recourir aux

remdes extrênmes et couper un grand nombre de morceaux
de chair corrompue. L'opération fut extrêmement dou-

loureux, vu que, en maints endroits, les os demeurèrent à

nu, et qu'il perdit beaucoup de sang. Mais l'héroique
Père supporta ce martyre avec un tel courge et une telle

placidité que ceux qui en furent témoins en étaient éner-
vA11a ponnmmA d'nn nrodige de patience et de force.
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(Suite)

ARTICLE VI.

DE L'AUTEL DE LA CONFRÉRIE

14crets pontificaux exigent que la Confi
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p elle dans une autre, (pourvu, cependant, que ce soit dans
la ni(^-,e église,) et assigner un nouvel autel à la Confrérie.

Nous attirons maintenant sur un point particulier,
l'attentoni des curés qui veulent ériger dans leur paroisse
la Confrérie du Rosaire, et celle des Directeurs de cette
même confrérie : c'est qlue le diplôme d'érection, que déli-
vre le Maître.G;én6ral de l'Ordre, exige absolument qu'il y
ait une image représentant saint Dominique recevant à ge-
noux le Rosaire des mains de 1a'trèýs-saiinte Vierge. Ce peut
être un groupe dle statues, bas-relief, une peiniture sur verre
ou sur toile, une fresque ou miie mosaïque. (1) Il est dit, en
effet, dans le diplôme : Nous ordonnons et nouS voulons
absolument que dans lit chiapelle dlu Rosaire, on place un
tableau représentant notre B3. Père saint Dominique, au-
teur du Rosaire, recevant -à genoux, le Rosaire des mains
de la Vierge Mère dle Dieu. (2)

Ces paroles expriment très-clairemnent la gravité du
précepte. Sans doute, cette prescription n'est pas tellement
rigoureuse que Pa non-observation puisse rendre invalide
l'érection de la Confrérie, ou priver celle-ci de ses inidulgen-
ces et de ses privilbiges. Néanmoins, ce serait bien mial
comprendre les volontés dle l'Eglise que do s'en tenir à ce
olui est rigouireulsement érigé sous peine de nullité, et, dans
le cas présent, ce serait se mettre en) désacord avec une loi
explicite et formelle.

De plus tontes les représentatiotip, autres que celle de
la très-8ainte Vierge ayant 0 se.8 pieds saint I)ominî que qui
reçoit le Rosaire (le s« mnb, sont condamnées, ou pour
mieux dire, aucune d'elles ne saurait remplacer cell e qui
exigée. Ainsi en est-il, par exemple pour l'image de Notre-
Damne de Pompéi. (3)

Enfin, remarquons que la bénédiction publique et so-
lennelle de cette image ou de ce groupe est réservée à
l'Evêque, qlui peut autoriser à la donn*,r et son nom, le pré-
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SEMAINE SAINTE A LA COUR DE BAVIERE

1 Y AVAIT une fois un prince très vieux. Vers
1)-FiPâques, ce prince toujours rentrait dans sut noble

ville capitale, et c'était édifiant de voir combienIÇ.~)Idévotement, en sa chapelle toute de marbres
polychromnes et de fresques sur fond d'or, iljj~Jassistait aux grands offices des Jours Saints.

1 Les princes étaient, là aussi ; les princesses et
les amesde la cour, vêtues de noir, lisaient

dans leurs missels armoriés. ...

Ce qlui pourrait, comme un conte, commencer de la sorte,
j'ai eu le plaisir de le voir à la cour de Bavièýre,

Procession du Jeudi-Saint

Le pittoresque se trouve à la procession du Jeudi-Saint
et à let cérémonie du -Mandatuin". Après l'office du matin,
le Saint Sacrement est porté' de l'Alrliiekrceea-
pelle actuelle de la cour, à un reoordans4 l'ancienne cha-.
pelle de la Résidence. En tête de la procession, le capitaine
des hallebardiers, l'épée nue. Derrière la croix, un choeur de
chantres en surplis blancs, leurs parties à la main ;ils chan-
tent à plusieurs voix un lent Paenge loi(vul, en suivant la
baguette d'argent du mnaître chantre, qui leur- bat la mesure
en marchiant à reculons devant eux. Les thuriféraires ba-
lancent leurs encensoirs devant le Saint Sacerement porté
sous lun dais. Le prince régent le suit avec un long cor.tège
de princes, <'officieirs, de dignitaires en1 uniforme ; mnais les
regards se tendent vers la fin, vers la Pagerie. Ils sont Vrai-
ment gracieux les jeunes paiges nobles , sapn or

bouces 'arentelslée, bas blancs, culotte blanche, justau-
corps bleu clair, brodé d'argent avec une épaulette de rubans
blanc-bleu, un jabot de fine dentelle, une épée de gala aul
côté. Entre deux files d'imposants ia.llehardiers, qui Imar
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pre. Au sommet de leur casque de cuivre poli est assis le fier
lion de Bavière.

Précédés d'officiers et de princes aux splendides unifor-
mes, le prince régent et le clergé font leur entrée. Le diacre
chante l'Evangile entre deux beaux pages céroféraires. Après
avoir baisé le livre et quitté son épée, le régent va aux "apô-
tres." D'une grande aiguière d'or il laisse tomber quelques
gouttes d'eau, puis pose sur le pied mouillé un fin linge blanc.
Le prêtre chante ensuite l'oraison, et le prince retourne vers
les vieillards ; il leur passe au cou une bourse aux couleurs
de Bavière. C'est un moment charmant où les vieux se ré-
veillent. Le prince leur parle en leur posant la main sur le
bras, et les vieux de répondre avec une joie d'enfants. Il en
est même qui commenent à se raconter, et le prince d'inter-
rompre par des - so ! so ! ", mais le vieux de continuer "ja,
das war... " ; mais le maréchal de la cour ne doit pas aimer
les histoires, il pousse si vite le prince de l'un à l'autre ! C'est
fini, toute la cour disparaît.

A ce moment, le petit prince Luitpold vient, comme à la
dérobée, pour voir ces vieux si vieux ; il passe lentement en
les regardant, et c'est une apparition gracieuse, car le " petit
Luitpold " est un vrai petit prince charmant.

Des valets en livrée rechaussent les vieux, et comme
ceux-ci ne peuvent de leur haut gradin sauter sur le parquet,
les valets soulèvent dans leurs bras ces gros poupons qui se

cramponnent à leur cou et se laissent poser à terre avec la
circonspection qui sied aux choses d'autrefois. Et les vieux,
au bras d'un fils ou d'un petit enfant, s'en vont, ferrant de la
canne, la bourse blauc-bleu se balançant à leur cou, le bonnet
droit sur leur tête, qui continue la courbe du dos. On perçoit
des voix flûtées : ils commencent déjà à raconter pour la pre-
mière fois ce que le prince leur a dit.

Dans les églises : les tombeaux

Dans toutes les églises, le Saint Sacrement reste exposé
jusqu'au samedi soir, mais l'ostensoir est voilé de gaze blan-
ehe. De longues tentures noires pende nt aux murs, et, dans
l'après-midi du vendredi, des stores noirs sont tirés sur les
fenêtres, et des demi-ténèbres flottent sous les voûtes. Mais
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Chez le Cardinal Ferrata, ponent de la cause, a eu lieu
e réunion antipréparatoire de la Congrégation des Rites
[ir discuter I'héroicité de8 vertus dans la cause de béatifi-
.ion de la Vénérable Benoite Rveurel, tertiaire domaini-;
ne,

GGIO

On vient d'inaugurer dans cette ville, théâtre d'un si
ind malheur, la plus giande dles églises données par Pie
et qui est desservie par les Dominicains. C'était le 8

cemnbre, et flImmaculée pré,sidait ainsi à la renaissance
Reggio. Le délégué pontifical, M1gr Rousset, prit texte de

,te circonstance dains le discours qu'il prononça à 'Evan..
e. Reprenant pour ces autres confins de l'talie, la prière
.e Léon XIII, au termne de sa vie. avait dictée pour- une
ttue de la Vierge, érigée parmi les Alpes niess

Virgn ntive ranýdÀdior, a iion im, protege.flmNe

Vierge, plus blanche que la neige, dit-il, protège les con-i
is de l'Ita;ie!

Il se plut alors à insister sur cette affirmiation de l'Im-
aculée à Reggio :c'est à un fils du Carmnel que Pie X, res-
urateur de la Calabre, confie les destinées de Reggio, et ce
intife trouve ici dans les fils de saint Dominique des colla-
w~ateurs d'élite. Deux grands Ordres émninemmnent eusa-
és à Marie sont ainsi représentés, en ce jour où un peuple
réveille :l'un par l'archevéque-Mgr R~ousset,qui fut le

ýnéra1 des Carmes, l'autre par le R. P. Desqueyrous, procu-
tir général des Frères Prêcheurs.

En cette protection de Marie, en cette affluence d'un
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posé sur le drapeau français, n'a pas été seulement le remer-
ciement d'un passé méritoire, il a été le témoignage d'un
présent fidèle et le gage d'un avenir glorieux.

La béatification de Jeanne d'Arc a été celle d'une guer-
rière; grande leçon adaptée au temps présent et à la situa-
tion critique où l'Eglise de France se trouve acculée.

Séparée de la vie nationale, jetée à la rue comme un
serviteur brutalement renvoyé, enserrée dans un véritable
réseau de lois qui vise à l'étouffer, l'Eglise de Franca porte
encore au flanc, comme une blessure toujours ouverte et tou-
jours élargie, l'école athée par où s'écoulent à flots ses jeunes
forces, les âmes de ses enfants.

L'Eglise de France ne combat pas pour les honneurs
mais pour l'honneur ; elle ne combat pas pour la grandeur
mondaine mais pour la vie ; et c'est d'un combat pour la vie
que Pie X a voulu lui dicter le mot d'ordre et le plan.

Instruit par la longue expérience des divisions politiques
incurables de la France antisectaire, il a dit aux catholiques

'ils s'unissent sur le terrain des revendications religieuses,
et autour de la seule autorité locale, capable de s'imposer à
tous les catholiques français : les évêques, cet épiscopat dont
les prédécesseurs-selon un mot célèbre-ont fait la France.

Malgré quelques rares hésitations du premier moment,
tout le monde peut constater aujourd'hui que non seulement
la voix du Pape a été suivie d'un ébranlement général des
catholiques français, mais que le mouvement se fait de plus
en plus irrésistiblement, dans le sens des directions pontifi-
cales.

Lee Congiès diocésains ont commencé pour la vie pro-
prement religieuse, ils ont rallumé la propagande dans cha-
que diocèse et rapproché les fidèles de leurs pasteurs.

Et voici maintenant un salutaire travail qui se fait au-
tour des évêques. Les vrais catholiques demandent à leurs
pasteurs de leur fixer les revendications essentielles pour les-
quelles ils doivent combattre, et ils se préparent à la lutte en
se comptant et en se diseiplinant. Amis et alliés promis
d'avance à tous les honnêtes gens qui voudront d'eux sans
dn rougir, ils sont décidés à ne plus être les dupes d'un libé-
raH;me équivoque qui prend leurs forces en leur imposant
l'abdication et en se préparant à les abandonner à la première
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Les évêques ont proclamé dans une lettre col]ecý
deux droits imprescriptibles-et d'ailleurs inspirés d
loi-sur lesquelles aucune conscience catholique ne
transiger. L'école neutre est inacceptable dans son 1
même; c'est~ l'école confessiionnelle qui est l'école ný
des eroyaxiLs, p.tifzitemenit légale d'ailleurs, puisque la
ce est encore sous le régime de la liberté d'enseignei
veatiia moi<,i braicomme disait Tacite.

Il ne faut pas compter sur la victoire pour deinai
les catholiques français l'obtiendront certainement
mnéritent.

Qu'ils veuillent oublier les susceotibilites nersotir
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travers "soixante ans d'études et d'exodes", nous arrêtant,
avec le R. P. Ollivier, devant "la figure profondément origi-
nale" d'un Maître des novices, le P. Manuel, saluant avec le
R. P. Mainage, les illustres prédicateurs dont les noms sont
connus de tous, le P. Chocarne, le P. Monsabré le P. Didon,-
et avec le R. P. Gillet, les grands artistes dont les principaux
sont le P. Besson, le frère Piel, le fr. Aussant, le P. Bonhom-
me et le P. Danzas. Les missions ne pouvaient être oubliées
dans ce précis d'histoire, non plus que le Tieis Ordre, dont le
R. P. Lemonnyer, nous dit la salutaire in-fluence sur de belles et
grandes âmes, tandis que le R. P. Allo nous parle avec émo-
tion de la Mission de Mossoul et de ses missionnaires "dont
le zèle a souvent abrégé la vie, car on est mort beaucoup là-
bas". Nous permettra-t. on d'ajouter qu'une autre Mission
de la Province de France, celle du Canada, ne saurait être
tenue pour quantité négligeable ? Du moins nous le pen-
sons ainsi dan,; notre gratitude émue envers ceux qui
sont venus ici pour fonder l'ouvre dominicaine, et dont les
noms restent en bénédiction parmi le peuple qu'ils ont évan-
gélisé. Une touchante histoire serait à écrire du bien qu'ont
fait en ce pays le P. Matthieu, le P. Jutteau, le P. Charmiont,
le P. Morard, le P. Sauval, et tant d'autres ! A l'intention de
ces Frères et de ces Pères, qui ont .t(awill r ac nous
le commencement et dont les noms sont inserits au livre de
vie, le premier Conseil Plenier de la Congrégation domini-
caine au Canada a décrété qu'une messe serait dite en chacun
de nos couvents, qui ont voulu par là témoigner publique-
ment leur reconnaissance et acquitter une partie de leur dette.

A l'Année Dominicaine nos fraternelles félicitations et
nos sincères souhaits !

A la Province de France, nous adressons l'hommage de
notre filial respect !

IMPRIMATUR: t A. X.

Epus. Sancti Hyacinthl.



PRÉDICATIONS

VALLERFIELD, le 7 mars ....... T . R.. AG.
FALL RIvER. Sainte-Anne, Carme ...... ...... P. R. Mi .

OTTAWA, S. Jean-Baptiste, Carême . T. R. P. H,.E.
OTTAWA, Cathédrale, retraite des jeunes gens R. P. DÀLI.

. et des hommes du 6 au 20.... R. P. T1jîU.
CoHos, Ste-Anne du 6 au 27 ................. T.R.P. BACON.

St -Adéd 6a7........... ...... Rý. M. M~ARON.

T. R. P. HFSAS CT.

R. P. R. ATIUL.

L 'E iiPH NiF, l 25 et e .. ... ... ... .. . R . P . AC OE. T
G A T N F A , l 2 7 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. R . P . D A L L Ar a i .ýu

ST-J.-BAPnaS-z, Ottawa, le 2 OT. R. P. BacoN. '
le 3 S -Ordr dume 6.. T7 R. P. BAcao.

BUCK NA, du au 8............ . R, P. . DAELAMOTE.

LEWSTO, ta£Omqtddl,-éimae. ......... R. P. D. DELAxo. a

IR . P. RO.TaÂ t

LE PA ie- 5 t e enf...... . ...... R. P. HYAc.

RAT uniA, de .. T...•.......... .........T R. P. .L.
T FV e tDE el St T h o m as .. . ... ...... ...T R .P . A U C.

ST..-BPT sotW, eainic y.les T ber. . T. R. P, Gicoy

**qR~. P. KNRE

" Réo d Tiers-Ordre, des... T. R. P. CON.

RoAtAANDA, N Y du 3 au 2 . .......... ;...... . R. P. D.OTÉ.xoax

STCRJULON S..uadag. ta. ........ ,... . R P. COTÉ.
TE S-PiErLr JoRede du 1 au .

S Ui n d ............. . T. m

WT AT ERIR, Se m ORN... . , Tiu m... .P .F X

FATa HAv , V3aT ............. R. a. R.7.LY

ST.LJUI A DsEs SMnT du 2 a 2 ...... RP.. tRm
AMNA, N.-. dsep3,ad 27... n 0mr.. .P.CUT

Su cT x Pa....n ..... ,. re e6 ..... R P .DuRS


